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Le* Annonces sont reçues auœ 
Bureaux tfe journal. &_ 

• -i J i.'m s-«*3» 

|»e a Journal £e Roubaix » 
à Dix Centimes 

I On soft qu'en France non occupée, le priée des jour-
tpaumfaeté fixé d dix centimes, d partir du f Septembre 
>i9i7(*n vertu d'un arrêté ministériel du il Août de 
» M * * M année. 

| ~&lte mesure visait un double but : limiter le tirage 
,0é* journaux, pour diminuer la consommation de 
mofitr, de plus en plus rare et de plus en plus cher; 
çner, et, en second lieu, venir en aide aux feuilles 
fiant tes dépenses dépassaient les recettes devant l'aug-

, tentation des matière» premières. 

^ 

l SJtvt que pour le papier, par exemple, il était déjà 
Masse, d ce moment, de 30 fr. les 100 kilos à i50 fr. 
qffitest probable qu'il est plus cher encore maintenant. 

Quoiqu'il en soft, le » Journal de Roubaix • regrette 
spbement de se voir dans l'obligation d'augmenter son 

ifrrix de vente et il aurait désiré rester, comme avant 
f s guerre, é cinq centime*. 

ÙMaUil est oblige de s'incliner devant l'arrêté minis 
WÊkiel; car pour appliquer cette mesure vis-à-vis 4e 
mtrtains de nos confrères rtcalcitrants, l'autorité admi-
nyfrative française, de laquelle nous sommes heureux 

1 ffjjtsmptais de dévendre, n'a pas hésité à faire saisir et 
f}**a%vêeher de paraître les journaux qui voulaient 
jéÊtiifiuer à se vendre 4 cinq centimes. 

flou* espérons, du reste, que cet arrêté n'aura qu'un 
pmp* jet sera rapporté, é bref délai, et le « Journal 
§ê9aubaix » pourra, d nouveau, être accessible à tous, 
%#a**nê autrefois. 

r, ce jôurlànt désiré, tant attendu de 
j'ance a lui pour nous ! Le drapeau 

"nations alliées Jiotie maintenant a nos 
litieS) à nos églises et aux fenêtres de nos 

ins. 
Tous sommes libérés du joug de l'ennemi 

tocs nous tenait en esclavage depuis quatre 
'flous saluons ce jour comme celui d'une 

1 fmurrection ,de notre région, d Lille, d Rou-
h*ux,X Cowxoinç.où nous étions condamnés 

une *ie inutile pour notre pays, tels des 
.eaux inertes et sans sève, séparés,à coups 

che.du Irory: de l'arbre verdissant. 
vigueur qui nous reste encore, nous 

l'employer maintenant à servir la 
mutilée, pour l'aider à combattre 

'au but final, pour la relever de cette 
^jtpffiuve, et pour réidijîer sur les mines 

tfe'es, la France de demain. 
Nos humiliations, nos souffrances passées 

sue nous a fait subir, un orgueilleux ennemi, 
tnsteront gravées dans nos mémoires et dans 
pioé cceurs, encore qu'elles soienh vengées par 
Via fuite de l'envahisseur. Notre Joie présente 
et néire espoir en l'avenir noust incitent d 
meus montrer dignes de nos alliés et de la 
j+an€*qui ont lutté si vaillamment pour 
mùun ravir aux mains de, l'oppfesseur, et 

dj^ouer^M*j**c%'en-whicitant la 
w. fs populations des pays occupée ont subi 
jVport épouvantable avec un cohrage et 

ïsïghation admirables. Elles ont mérité 
vendre leur place au sein de la "mère 
<7«» s'est s&ignée aux Quatre veines et 

\ donné'ses enfants si généreusement 
TT notre région, les héros morts ah 

•d'honneur, les blessés glorieux que 
allons revoir et les vaillants soldats'qùi 
\mbattu et jjue nous allons retrouver, 
rgion. On le verra bien, quand on'^en. 
>ra le bilan pour nos villes et nos 

» 
s^^SSI 
leur sang versé, c'est *te sang de tous 

" tto des armées de CEntente, arrosant 
rai des Flandres, de Picardie, de 
}gmx efftalie, des Balkans, qui nous 
2 victoire. 
£ nos vaillants et fidèles alliés^dont 
ières> patrouilles ont fait leur appa-au milieu d'un enthousiasme délirant, tx valeureux poilus français et d leurs intrépides; honneur au maréchal 

Foch qui, déjd, avait contribué d sauver 
notre pays, d la Marne, et qui va le délivrer 
complètement d'un oppresseur sans foi, ni loi 
et vive la France immortelle comme la gloire 
qu'elle vient d'ajouter encore d son glorieux 
passé l 
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LA SITUATION MILITAIRE 

Communiqués Officiels 
Toicila copie des nouvelles,affîchéesà Roubah 

par la patrouille anglaise : 
L'avance des Alliée en -Serbie c 

Malgré le mauvais temps les forces alliés ont conti 
nué à progresser vers la Serbie septentrionale. Le 
troupes serbe* refoulant l'ennemi, se sont empâtées 
le 14 octobre âe velibri-Veetrebar et ont atteint, dan 
la vallée de la Mo%ava, Drenovach et Buginar. d un> 
vingtaine de kilomètres au nord de Visch. ^0¥* avon-. 
fait de nombreux prisonniers et 32 canons. P Lus à 
l'Ouest le* troupes franco-helléniques ont occupe Kus-
lumplje En Albanie septentrionale, l'ennemi évacue 
Duchove et se retire sur Ipech. 

La Dissolution 
de la Monarchie austro - hongroise 
BÂLE. -LAS nouvelles venue* de Vienne montrent 

la situation d* la double monarchie s'aggravant chaque 
jour davantage. n 

Le* nationaliste* slave* non éeUtément affirment 
leur* droits, mais passent aux acteri Cest minsi que 
tes. Croate* annoncent l'intention de proclamer solen­
nellement d 1% Chambre de Buda-Pest leur réparation 
et leur indépendance. 

On parir ouvertement de la future constitution de 
VEtat Tchèque. La majorité serait enfaveur de ta mo­
narchie et le irôese serait offert JQU au^Luc de Con-
naugh, rrit au jUe de f archiduc François-Ferdinand, 
le prtneade Hohenber'g. - "~ 

Un nouvel attentat contre Lénine 
On mande de Suisse que Lénine aurait été atteint d 

Vépaula par un coup de revolver. L'assa*sin est arrêté. 
On ne *ait s'il vit encore. 

. .• ••• » W I ; K > H 

Dernière Heure. 
17 Octobre,. 23 hèl*r«^—r-Le$j trappes fran­

çaises opérant en colhroôrâtfro^Ye^les forces 
anglo-beiges, après avoir lea jours pcécédjnts 
participé à la magnifique#va*c© réalisée sur le 
front <tes Flandres, conquis jjppidf&e, $oul$rs, 
Lichterweide et de nombreux villages se sont 
emparé aujourd'hui de Pitthem', , Vbulebey et 
Winghem, malgré l ' éne rg i e résistance des 
allemands. 

O e n e la r é g i o n d e l ' O i s e , les troupes 
françaises-ont mené toute la journée de vivev 
attaques entre 'la forêt d'Aubigny et là rivière., 
Elles ont obtenu des gains notables, pris de 
haute lutte le petit Herly, Maschavenne et atteint 
les lisières Nord de' G rouîtes et ^de Aèsonville 
ainsi qae iee afcj>cds de Hauo^ville.?,t, % 

Sur la r ive g a u c h e d e l'Oie e les Fran 
çaia se sont emparé 4e Mont D,0figay(:.-T? 1200 
prisonniers sont actuellement dénombrés. 

Entre l 'Aisne e t l'Oise des combats se 
sont engagés à l'ouest de Grand pré ou les alle­
mands ont contre attaqué avec violence.— Dans 
cette région, les Français ont fait de nouveaux j 
progrès au nord d'Oligny. 

Officiel américain, 19 heures. — Nous avons 
repoussé de violantes contre-attaques ennemies 
ou Bois de la Grande-Montagne, Ghampàgnenlle 
et au Bois et à la Eerme te? " Lbĵ tess. Nos 
troupes ont dé passé Grand-Pré et or^ànjisent leurs 
nouvelles positions. Au cours do ces attaques 
nous avons dénombré 1000 nouveau* prisonniers 

epBratioisfflilitiir8iiifle 
u 18 octobre. S heures.'— S u r l a r iva 
i t e d e l 'Oise, l'ennemi s*est borné à 
j violemment par sou artillerie. 

^ l i r e l 'O i se e t la S e r r a , la pression 
française de ces derniers jours a obligé l'ennemi 
à commencer un nouveau repli. Débouchant de 
Choisy) et de GsjtJ vers la ftp sde 4a nuit, les 
troupejk françaises ont poursuivi les arrière-
garfle* àilemandeaet occupé AneaîleauR " h , 

A l'ouest'de Grandpré^ les combats ont con­
tinué- avec une extrême apreté et aefsoirt étendus 
ce matin jos^u/à la Humr 4é ' Vopjçiet^, Jïb^é 

" 'Aisne dans cette .région. 

La Libération 
de la Macédoine grecque r ^ 

De Saloniqne. — Les dernières régions de la'» 
vlacédoine grecque envahies par les Bulgare? rP 
et les Tares ont été réoccapées par les troupe» r 
helléniques. L'œuvre de libération du territoire ' L x 
grec est désormais définitivement accomplie: r ~A 
L'armée grecque a largement collaboré ans ' 
efforts des armées alliées sous la condnite du 
général Franchet d'Espérey. Cest donc ans 
armée très puissante et toute prête à l'action qui ' 
se trouve disponible dès maintenant. 

La demande de paix 
des Puissances centrale» 

"• Une déclaration de M. Detehane/ | 
BUENOS- AYflES. — Dans une déclaration officiel]» et 4m" 

torisée, le Président de la Chambre française, U. Deschanel a 
déclaré qu'on armistice accordé aux Puissances CeniraUs, 
avant que celles-ci n'aient entièrsment souscrit aux condition» 
de l'Entente, ne aérait pour les Alliés, qu'an* véritable* 
duperie. Il faut, a-t-il ajouté, que les peuples composant l'Em­
pire allemand ne restent plus sous la domination de la Prusse, 

Les derniers jours ' 
de l'occupation 

allemande 
a ROUBAIX 

te départ i l Rsibiii \ !" 

• 
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n lintniit-wliHl Hofiio 
Le lieatenant-et^«nel Hofmann a quitté Roubaix. le 15 octo­

bre, un peu avant midi, en voiture découverte a deux cheveax. 
et a pris U direction de Wattrelos. Son départ s'est effectué 
sans incident. 

Les autres services allemands, encore à Roubaix, avaient 
aussi quitté ta ville dans la matinée. 

DansTapras-raidi, un nouveau chef d'étape, le lieutenant df / 
réservé LœwVa remplacé pour partir à son tour le 16 octobre. 

l'œwri di destrictioi des illtmanh 
L'œuvre finale de destruction allemande dans 

no» villes s'est parachevée pendant la nuit du 
mercredi 16 au jeudi 17. L'Autorité Allemande 
n'a pas fait détruire seulement les ouvrages • 
d utilité militaire, comme les ponts et les éclu­
ses, mais aussi, par exemple, les usines à gaz„ 
qui sont plus nécessaires encore à la population >-• 
civile qu'à nos armées, puisque nous somme» v 
sans moyen d'éclairage et à peu près sans com­
bustible. 

Le bruit avait couru dans la soirée que 1er 
pionniers allemands, groupés dans certaine 
quartiers de la vijle, procéderaient dans la nuii 
suivante à la destruction des ouvrages d'aï 
Toutes les maisons à 200 mètres des ponts et d< 
écluses avaient été évacuées, pour parer à tout 
accident et nos concitoyens avaient gagné lent 1 
chambre avec Tappréhension des explosions qui] 
allaient se produire. On savait que les ponts. 
les écluses, les viaducs avaient été minés ee 
munis d'explosifs. 

En effet, vers|9 heures du soir, des détonations , 
successives nous prévenaient que nons allionil 
passer une nuit mouvementée et les fenêtres, | 
non fermées et simplement poussées, commen-l? 
çaient la danse ininterrompue jusqu'au matin. " 

Les passerelles, les écluses, les ponts du* 1 
canal sautèrent tour à tour et les pionniers f 
allemands durent reprendre leur travail nos 
terminé avec le mafia* 

Un brigadier de po//"oe tué 
Le pont Morei avait reçu un nombre consf* 

dérable d'obus, et l'explosion fut terrible : deft 

Î
avés. des rails de tramways furent projeté^ 
une grande distance ; elle fut marquée nt t f i 

heureusement parla mort dramatique du sou: 
brigadier de police Marissal, de service au qv! 

de Calais «t qui se tenait à proximité da 

f rue hydraulique servant à décharger le char-
on. ï l fut atteint par un éclat de projectile au, 

c^té. Originaire ,à> Guigny, Mariasal éUit aaé ' 
de 45 ans. Il laisse une veuve et un enfant W » 
habitent, nie de l'Amiral-Courbet. La mort de 
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